
  

Introduction à la couleur :

Pourquoi voit-on des couleurs ?!
La couleur est une sensation visuelle associée aux longueurs d’onde de la lumière visible reçue 
par l’œil
Les couleurs qui existent dans la nature « entrent » dans notre cerveau à travers nos yeux.
Il est nécessaire que la lumière serve d’intermédiaire.
Si la nuit est sombre nous ne sommes pas en mesure de percevoir les couleurs.

Lorsque nous voyons une belle tomate rouge, cela veut 
dire que ce fruit absorbe toute l’énergie lumineuse du 
soleil, sauf celle qui correspond à la vibration du rouge 
qu’elle réfléchit...
Les couleurs naissent des différences de réactions à la 
lumière...

L’objet envoie des ondes...

Les couleurs "entrent" dans notre cerveau à travers nos yeux.
L’oeil n’est qu’un élément faisant partie d’un ensemble infiniment plus complexe...



  

Les cônes transmettent le 
stimulus par le nerf optique au 
cerveau...

Ces informations vont être contrôlées 
et coordonnées dans le cerveau...



  

Un peu d' OPTIQUE...
« Peut-on vraiment expliquer à un aveugle de naissance ce qui se passe quand on voit ?
Peut-on essayer de lui faire sentir ce que représente pour un voyant les notions de rouge, 
de vert, de bleu ?
Peut-on même simplement débattre de ces problèmes ?
L’homme qui voit normalement et celui qui est aveugle aux couleurs peuvent-ils avoir la 
même notion de ce qu’est le fait de ne pas voir de couleurs ? »

Michel Pastoureau (historien médiéviste spécialiste de la symbolique des couleurs, auteur 
du petit livre des couleurs, des couleurs de nos souvenirs, bleu. Histoire d'une couleur...)

La vision est une sensation, 
qui ne se manifeste pas au 
niveau de notre œil, mais au 
niveau du cerveau.



  

L’œil n’est qu’un élément (essentiel) faisant partie d’un ensemble 
infiniment plus complexe.

Le transfert de l’image photographique par l’œil jusqu’au 
cerveau emprunte des voies qui sont successivement :

    optique dans le globe oculaire
    photochimique au niveau des cônes et des bâtonnets
    électrique dans le nerf optique

Ces informations vont être contrôlées, coordonnées dans le cerveau.

En fonction des acquis mémorisés, le cerveau va alimenter les 
réponses et les comportements qui lui semblent nécessaires.

L'OEIL !

Les couleurs sont des mouvements vibratoires, ces ondes 
arrivent à nos yeux, qui envoient à leur tour l’information au 
cerveau.
Notre œil enregistre les ondes lumineuses dont les variations de 
fréquence et d’intensité communiquent les différentes couleurs à 
notre cerveau.
Ces couleurs vont donc provoquer chez nous une réponse mentale 
et émotionnelle.



  

Un peu de... PHYSIQUE
LA LUMIERE
Rayonnements émis par des corps portés à haute température 
(incandescence) ou par des corps excités (luminescence) et qui 
est perçu par les yeux.
La lumière est constituée par des ondes électromagnétique et sa 
vitesse de propagation dans le vide est de 299 792 458 m/s.

Décomposition de la lumière par réfraction dans un prisme.
La réfraction est un phénomène par lequel une onde change de 
direction en passant d ’un milieu dans un autre.

Merci Isaac !
En tentant d'expliquer comment les couleurs paraissent, il parvint 
au raisonnement selon lequel la lumière est un mélange de rayons 
de couleurs différentes, et qu'en raison des phénomènes de 
réflexion et de réfraction, ses couleurs apparaissent en 
composants séparés.
Newton démontra sa théorie des couleurs en faisant passer de la 
lumière au travers d'un prisme, qui scinde le faisceau lumineux en 
couleurs séparées.



  

Chrome :
Du grec khrôma "couleur"

Chromatique :
Relatif à la couleur.

Gamme chromatique :
Formée d’une succession de demi-tons.

Monochrome :
qui est d’une seule couleur, couleur uniforme.

Polychrome :
Association de plusieurs couleurs différentes.

Dominante :
c’est la couleur qui domine par sa surface les autres couleurs.
On peut parler de dominante de couleurs vives, de dominante de couleurs foncées.

Tonique :
ce terme définit une couleur occupant une surface très réduite par rapport à une dominante. Elle 
peut être la complémentaire. Une couleur très saturée amplifiera ce rôle.

Un peu de... GREC



  

Couleurs primaires (ou fondamentales)
Le rouge primaire (Magenta), le bleu primaire (Cyan), le jaune 
primaire

A noté qu'en synthèse additive, avec de la lumière, les couleurs 
primaires sont le rouge, le bleu le vert. Au dessus, vous avez vu, les 
couleurs primaires en synthèse soustractive.

Les couleurs secondaires (ou binaires)
C'est en mélangeant les couleurs primaires qu'on les obtient...
Magenta + Cyan = Violet
Cyan et Jaune = Vert
Jaune et Magenta = Orangé



  

Les Nuances
Entre les couleurs primaires et les couleurs secondaires se 
positionnent de nouvelles nuances...
Le mélange de deux couleurs permet d'obtenir une teinte

Les couleurs complémentaires
Les couleurs sont complémentaires deux par deux... Elles sont 
alors diamétralement opposées sur le cercle...
Le vert est la complémentaire du rouge et le rouge est la 
complémentaire du vert.
L’orangé est la complémentaire du bleu et le bleu est la 
complémentaire de l’orangé.
Le violet est la complémentaire du jaune et le jaune est la 
complémentaire du violet.



  

Couleurs chaude ? ou Froide ?
Les Couleurs Froides : 
apaisement, fraîcheur---------------------------->

Les Couleurs Chaudes :
 énergie, chaleur...-------------------------------->



  

Les couleurs chaudes
Sont énergisantes..

Les couleurs froides
Sont apaisantes



  

Synthèse additive
Quand toutes les couleurs faites de 
lumières sont mélangées ensemble, 
elle recompose le blanc...

Synthèse soustractive
Quand toutes les couleurs faites de pigments 
sont mélangées ensemble, 
elle donne du noir



  

Teinte, Ton, Nuance

Tous les termes de couleur sont 
polysémiques....

Les sens et les nuances colorées auxquels ils 
renvoient peuvent parfois se chevaucher mais 
jamais se superposer.
Mauve n'est pas violet, mais ce n ’est pas non 
plus lilas, ni parme, encore moins prune, 
pourpre et aubergine.

Le ton : désigne la modification d’une couleur 
dans sa valeur :
clair, foncé, sombre, obscur, moyen, vif, 
opaque, transparent...

La teinte : désigne ce qu’est la couleur :
rouge, orangé, jaune, vert, bleu, violet, blanc, 
noir, gris, brun, rose...

La nuance : est chacun des degrés d’une 
même couleur, il en existe des milliers :
(rouge) Vermillon, Cerise, Sang de bœuf, 
Carmin...



  

La valeur :
Elle désigne le degré de clarté ou d’obscurité d’une couleur.
Le jaune, après le blanc, est la couleur la plus claire.
Pour voir la valeur d’une couleur, il suffit de plisser les yeux...



  

Les Gris
Ils ne possèdent pas de teinte, ils sont neutres, ils ont une valeur, une clarté.



  

Le dégradé :
est le passage entre deux couleurs ou deux valeurs...



  

Camaïeu est un procédé de peinture utilisant plusieurs nuances d’une même famille...

De bleus
d’Orient, de Prusse, du Hoggar, de Sèvres, de Paris, de Venise, 
d’Anvers, de Capri, de Saxe, de Berlin, Indien, Touareg, français, 
Victoria, royal, rex, Céruléum, Cobalt, manganèse, cuivre, acier, 
turquoise, électrique, phtalocyanine, Outremer, tropique, de mer, 
marine, matelot, horizon,ciel, céleste, azur, saphir, lapis-lazuli, 
indanthrène, hortensia, lin, gentiane, chicorée, plumbago, 
myosotis, minéral, de cendre, mésange, hirondelle, gendarme, 
émail, porcelaine,...

De rouges
Sang de bœuf, de dragon, vermillon, carmin, écarlate, laqué, 
Cadium, Alizarine, acra, Garance, rubis, de Chine, japonais, 
d’Orient, Turc, d’Alger, d’Andrinople, marocain, de Venise, de 
Perse, indien, antique, Etrusque, Corinthien, Cardinal, Breughel, 
Caroubier, fraise, groseille, framboise, cerise, géranium, 
cochenille, brique, grenat, Bordeaux, ...

De verts
émeraude, anglais, de Prusse,Armor, Antioche, américain, de 
Montpellier, de Paris, de Chypre, Scheele, Véronèse,Hooker, kaki, 
caca d’oie,réséda, mousse, olive, citron, tilleul, lierre, houx, 
cyprès, buis, jonc, prairie, cosse, salade, laitue, pré, gazon, pin, 
amande, pois, feuille d’orme, pomme, eucalyptus, iris, poireau, 
épinard, cresson, pistache, chartreuse, printemps, lumière, 
phtalocyanine, vessie, permanent, de chrome, minéral,Agathe, 
malachite, turquoise,jade, jaspe, sulfate, bouteille, glauque, de 
gris, de mer, Cinabre, de jaspe, paon, perroquet... 



  

Ton rompu
c’est une couleur à laquelle on ajoute plus ou moins de sa complémentaire 

Ton rabattu
c’est une couleur à laquelle on ajoute du noir en plus ou moins grande quantité



  

Quantité
C’est le rapport de grandeur de deux ou plusieurs couleurs.
La quantité des couleurs permettent d’établir des rapports équilibrés.
Matisse disait : "Un mètre carré de bleu est plus bleu qu’un centimètre carré de bleu."

Effet spatial de la couleur

Quelle couleur semble venir en avant ?
Quelle couleur paraît flotter ?

On constate que le jaune semble venir en 
avant et que le violet paraît flotter. Les 
autres couleurs marquent différents degrés 
de profondeur...

Effet spatial de la couleur

Quelle couleur semble venir en avant ?
Quelle couleur paraît flotter ?

On constate que l’effet de profondeur est inversé, 
le violet est repoussé par le fond blanc et semble 
venir en avant, alors que le jaune semble être 
retenu...



  

Eugène Delacroix écrivait dans son journal :
 « Alors que le sujet, la forme, la ligne s’adressent d’abord à la pensée, la 
couleur n’a aucun sens pour l’intelligence, mais elle a tous les pouvoirs sur 
la sensibilité. »

Repérages
Une promenade en couleurs
à travers l’art du XXème siècle

On peut peindre avec deux couleurs, dessiner avec une.
Trois, quatre au plus, ont pendant des siècles suffi aux hommes.
Henri Michaux



  

D’abord influencée par Van Gogh, Gauguin, Cézanne et 
Matisse, Sonia Delaunay ne retient d’eux que l’essentiel. 
Sa rencontre avec Robert Delaunay va lui permettre 
d’explorer différents aspects de la couleur, en s’appuyant 
sur le traité du physicien Eugène Chevreul,
 De la loi des contrastes simultanés, publié en
1839. 
Cette étude explicite que les couleurs s’influencent
mutuellement et créent, par leur rapprochement, des 
vibrations optiques.

Prismes électriques est un tableau de grand format, 
composé de formes circulaires et de carrés qui se 
rencontrent, s’entrecroisent, se divisent sans lignes 
apparentes venant délimiter les plans colorés qui 
habitent l’espace.
 La couleur devient l’élément essentiel de la construction 
de l’espace et du dynamisme du tableau.
 L’artiste dans un mouvement continu fait apparaître le 
mouvement de la rue, des passants et des lumières 
électriques qui bougent sur le Boulevard Saint‐Michel 
qui sert de thème à l’œuvre

Sonia Delaunay (Sarah 
Sophie Stern Terk, 1885-
1979)
Prismes électriques, 1914
Huile sur toile, 250 x 250 cm
Musée national
d’art moderne, Centre Pompidou, Paris

http://www.youtube.com/watch?v=f5FtF7hqT1Y

http://www.youtube.com/watch?v=f5FtF7hqT1Y


  

Le Suprématisme, fondé par Kasimir Malévitch 
en 1915, est un courant qui participe au 
mouvement plus large de l'Avant‐garde russe en 
nous plongeant dans une abstraction absolue.
C’est une peinture libérée de toute 
représentation.
 Dans une recherche de sensibilité picturale 
pure, la couleur n’est travaillée que pour elle 
même.
Réalisé deux ans avant d’aboutir à son Carré 
blanc sur fond blanc, limite et fin de la 
peinture selon lui, Suprématisme (Supremus 
n°58, Jaune et noir)
illustre bien l'esthétique suprématiste.
Dans ce tableau, s'inscrivent un rythme et un 
mouvement. La superposition des formes et des 
couleurs lui donnent une profondeur. Les 
rectangles et les carrés de toutes dimensions 
varient du trait à l'aplat. Ils se frôlent, se 
touchent, s'entrecroisent et se superposent.

Suprématisme 
(Supremus n°58, Jaune
et noir), 1916
Huile sur toile
Musée russe, Saint‐
Pétersbourg, Russie

Kazimir Malevitch 
(Kazimir Severinovitch Malevitch, 
1878-1935)

http://www.youtube.com/watch?v=n1AloUY_sg4

http://www.youtube.com/watch?v=n1AloUY_sg4


  

Mondrian met en place, à la fin des années 1910,
un vocabulaire plastique fondé sur l’usage de l’angle 
droit, des trois couleurs primaires et du noir. Il 
désigne en 1920 cette pensée par le terme de Néo‐
plasticisme et développe sa théorie dans les pages de 
la revue De Stijl.
Composition en rouge, jaune, bleu et noir est un 
tableau formé de lignes noires qui traversent la toile, 
horizontalement et verticalement, se coupant à angle 
droit sans atteindre totalement les limites de celle‐ci. 
Elles forment une grille irrégulière contenant des 
zones de couleurs rectangulaires : noires, plusieurs 
nuances de gris, rouge et jaune mêlés de gris. 
La disposition est asymétrique, mais la manière dont 
ces blocs de couleur sont associés dans tout le 
tableau, maintient une impression d'équilibre. 
Mondrian dira lui‐même de ces œuvres : « Vous devez 
d'abord tenter de voir Composition couleur et ligne et 
non la représentation comme représentation. »

Piet Mondrian (Pieter 
Cornelis Mondriaan, 
1872/1944)

Composition en 
rouge, jaune, bleu 
et noir, 1926
huile sur toile
Gemeentenmuseum 
den Haag, Pays‐Bas

http://www.youtube.com/watch?v=IF-anI6rz2c Par le critique d'art  Pierre Sterckx

http://www.youtube.com/watch?v=IF-anI6rz2c


  

Tout au long de son œuvre, Henri Matisse ne cesse 
d’interroger sa pratique et la peinture. Dans les années 
1940, alors gravement malade, il produit un nombre 
conséquent d’œuvres connues sous le nom de 
Gouaches découpées. 
L’artiste – souvent aidé d’assistants – recouvre de 
gouache de grandes feuilles de papier,
les découpe et ensuite les assemble.

 Pour lui : 
« Le papier découpé me permet de dessiner dans la 
couleur. Il s’agit pour moi d’une simplification.
Au lieu de dessiner le contour et d’y installer la 
couleur – l’un modifiant l’autre —, je dessine 
directement dans la couleur, qui est d’autant plus 
mesurée qu’elle n’est pas composée »

L’escargot est l’une de ses dernières mais également 
l’une de ses plus grandes toiles.
Sur un fond blanc, des papiers gouachés et découpés 
forment une spirale symbolisant la coquille de l’animal.
La combinaison de paires de couleurs complémentaires ‐ 
rouge/vert, orange/bleu, jaune/mauve – accentue cet 
aspect vibrant de la couleur. D’ailleurs, il donne à cette 
œuvre un titre alternatif La composition chromatique.

L'Escargot, 1953
Gouache sur papier, découpés et 
collés sur papier
marouflé sur toile, 286,4 x 287 
cm
Collection Tate Modern, Londres

Henri Matisse 
-1869-1954)

http://www.youtube.com/watch?v=qlnBcaZEGb0

http://www.youtube.com/watch?v=qlnBcaZEGb0


  

Mark Rothko a toujours refusé d'être apparenté à un 
mouvement artistique mais il est mondialement reconnu 
pour le rôle majeur qu'il a joué dans le développement de 
l'art abstrait.
À partir de 1950, ses tableaux vont prendre des dimensions
Considérables.
Leurs compositions en deux ou trois rectangles de
couleur sont caractéristiques de l’œuvre de l’artiste. 
En jouant sur l'épaisseur des couches de peinture,
il fait varier le degré de luminosité de ses tableaux, ce qui 
avec la variété des couleurs utilisées, lui permet de suggérer 
une multitude d'atmosphères et d'humeurs.

Dans No. 61 (Rust and Blue), les couleurs déposées en 
plages vaporeuses sont travaillées de façon à ne susciter 
aucun effet de profondeur, aucun mouvement sur la surface, 
et affirme une stabilité totale.
Pourtant, aucune forme n'est franche : les bords
imprécis communiquent avec un discret encadrement d’un 
bleu profond qui intensifie les bords de la toile. 
Ces « rectangles » paraissent ainsi entrer en communion avec 
le fond, au lieu d'en être clairement distincts.

Mark Rothko (Marcus 
Rothkowitz,
1903-1970)

No. 61 (Rust and Blue) [Brown 
Blue, Brown on Blue], 1953
Huile sur toile (292.7 x 234.3 cm)
The Museum of Contemporary Art, 
Los Angeles

http://www.youtube.com/watch?v=8xrHHn5TR4E

http://www.youtube.com/watch?v=8xrHHn5TR4E


  

Three dimensions, 1953
Huile sur relief d’aluminium
University of Arizona gallery 
art,
Tucson, États‐Unis

Ancien élève du Bauhaus et de Johannes Itten, Yaacov 
Agam commence à s'intéresser au mouvement au 
début des années 1950.
 À la différence des œuvres des artistes cinétiques dont 
il est aujourd’hui encore une figure majeure, ses 
travaux obtiennent leur effet par le déplacement du
spectateur par rapport à l’œuvre.
Par cette interactivité Yaacov Agam précipite la peinture 
dans le mouvement. En utilisant des perforations et
des ouvertures, la couleur et la forme varient 
constamment, selon la position du spectateur. 
Ces peintures en relief en particulier s’appuient sur
des facettes géométriques très colorées qui forment 
différents motifs selon les angles de vue.
 L'artiste entend ainsi donner au public une place 
cruciale et introduit dans son travail la notion de temps 
et de mouvement, qui caractérise, selon lui, la 
quatrième dimension.

Yaacov Agam (Abraham 
J acob Agam, 1928-….)

extrait de la vidéo ci‐dessous)
http://www.youtube.com/watch?v=fP_z1OWP5lw

http://www.youtube.com/watch?v=fP_z1OWP5lw


  

Yves Klein 
(1928/1962)

Monochrome I.K.B., 1957
Pigments purs et résine synthétique
50x50x5,5 cm
Musée d'art moderne de Saint‐Etienne

Pluie fine de printemps (COS 33), 1960
de la série : Cosmogonies
50 x 65 cm.
Collection particulière

Membre fondateur du Nouveau Réalisme dans les années soixante, Yves Klein s’adonne à la
peinture en autodidacte à partir de 1946, année où il formule ses premières théories sur la
monochromie.
Il conçoit vers la fin des années cinquante un bleu outremer appelé IKB (International Klein
Blue) et entreprend un ensemble de monochromes bleus qui évoquent l’expansion infinie de
l’univers. Au début des années soixante, il produit la série des Cosmogonies, dont le principe
consiste à enregistrer directement des phénomènes météorologiques sur la toile : pluie, vent,
foudre…

http://www.youtube.com/watch?v=gqLwA0yinWg

http://www.youtube.com/watch?NR=1&v=kj0BQD1oOG0&feature=endscreen

http://www.youtube.com/watch?v=gqLwA0yinWg
http://www.youtube.com/watch?NR=1&v=kj0BQD1oOG0&feature=endscreen
http://www.youtube.com/watch?NR=1&v=kj0BQD1oOG0&feature=endscreen


  

Gerhard Richter 
(1932 - ….)

1024 couleurs (n°350/3), 1974
Laque sur toile, 254,5 cm x 478 cm
Musée national d’art moderne, Centre Pompidou, 
Paris

Le thème des échantillons de couleurs est apparu dès 1966 dans l’œuvre de l’artiste allemand
Gerhard Richter. 
Loin de prétendre à un quelconque idéalisme, il tente tout au contraire de réduire son activité 
de peintre au seul geste encore valable à ses yeux et qui consiste à
« construire des tableaux selon des normes »
Il en va ainsi de 1024 couleurs. L’artiste envisage ici une codification numérique de la 
couleur, en démultipliant indéfiniment les teintes à partir des trois couleurs fondamentales. 
Formellement les cases sont délimitées comme un échantillonnage, mais sans ordre 
apparent.
Pourtant le principe aléatoire qui régit l’agencement des nuances est purement 
mathématique : quatre rectangles de couleurs se dédoublent à espace régulier, en quatre 
séries de multiplications successives. 
L’espace pictural devient ainsi le lieu d’une démonstration fondée sur un « hasard objectif  »



  

Bertrand Lavier 
(1949-1988)

La démarche de Bertrand Lavier est une spéculation sur le statut de l’œuvre d’art et sur les 
conditions de son exposition.
Dans la lignée de l’esprit conceptuel et avec un certain humour, il explore les valeurs et les 
sens attachés à la notion de Peinture.
Rouge de Chine par Corona et Tollens illustre ici le déséquilibre qui s’opère entre les 
mots et les choses.
Il confronte, sous la forme d’un diptyque, deux nuances de référence d’un rouge dit « de 
Chine », l’un fabriqué par la société Corona et l’autre par Tollens. 

Or le tableau démontre que le rouge de Chine n’a pas d’identité figée dans la peinture 
industrielle tout comme il n’y a pas de référent fixe dans la porcelaine chinoise. 

Ainsi la langue définit une couleur qui, finalement, n’est qu’une réalité approximative.

Rouge de Chine par Corona et Tollens, 
1983‐2000
Peinture glycérophtalique sur toile
140 x 200 cm
Frac Bourgogne, Dijon



  

http://www.youtube.com/watch?v=WJITBvB8SbU

http://www.youtube.com/watch?v=3PTwiv5ZEZI

 La lumière comme matériau

Depuis la fin des années 60, les installations de James Turrell, appelées aussi « environnements perceptuels », sont 
réalisées à partir d'un seul matériau : la lumière, naturelle ou artificielle. Mis à part les dessins et les plans qui accompagnent 
ses œuvres de plus grande envergure, sa production ne comporte ainsi aucun objet en tant que tel.

Ses interventions, ses installations « en chambre » ou à ciel ouvert, procèdent toutes d’une quête artistique qui déstabilise 
nos relations au réel.

En manipulant la lumière, James Turrell sollicite les sens, il se joue de la perception du spectateur, il la bouscule, la trompe... 
Entre ses mains la lumière prend une extraordinaire matérialité. création d'espaces fictifs... troublants puis fascinants...

Début 2005 a été inauguré l'Automotive Design Network (ADN), centre de design de PSA Peugeot Citroën à Vélizy, qui 
bénéficie d'un éclairage variable conçu par James Turrell. Le bâtiment bénéficie d'un éclairage dynamique, grâce à 200 
sources lumineuses composées chacune de 3 tubes néon de 1,5 à 2 mètres de couleurs rouge, verte et bleue, chaque 
pouvant être activé de 0 à 100% de sa capacité pour couvrir toute la palette des couleurs et mettre en valeur de manière 
exceptionnelle le bâtiment, selon une programmation variable conçue par l'artiste

James Turrell, artiste américain né en 1943 revendique pour sa démarche la double appartenance à la culture 
scientifique et technique, et à la culture atlantique et pacifique.

En 1983, il fait l'achat personnel d'un cratère volcanique dans le désert de l'Arizona (Roden Crater), qu'il 
transforme peu à peu en un gigantesque observatoire astronomique.

http://www.youtube.com/watch?v=VpCSVzMmH78

http://www.youtube.com/watch?v=WJITBvB8SbU
http://www.youtube.com/watch?v=3PTwiv5ZEZI
http://www.youtube.com/watch?v=VpCSVzMmH78


  

Daniel Buren, 
« Excentrique(s), travail in situ », 2012,
 380 000 m3. Détail. Monumenta 2012 
– Daniel Buren, Paris

http://www.youtube.com/watch?v=21gejC6VQhI

http://www.youtube.com/watch?v=21gejC6VQhI


  

...le peintre emploie la gamme des couleurs, le musicien celle des sons,
le cuisinier celle des saveurs, et il est très remarquable qu'il existe
sept couleurs, sept sons, sept saveurs.                                                            Lucien Tendret

Grand angle
Une ouverture sur d’autres champs artistiques

Littérature
Romans
Le rouge et le noir/Stendhal
L’herbe rouge/Boris Vian
L’oiseau bleu/Blaise Cendrars
Le rayon vert/Jules Verne
Les Indes noires/Jules Verne
Germinal/Emile Zola
Mon nom est Rouge/Orhan Pamuk
Le mystère de la chambre jaune
et Le parfum de la dame en noir/Gaston Leroux
Les fleurs bleues/Raymond Queneau
La jument verte/Marcel Aymé
L’oeuvre au noir/Marguerite Yourcenar
La lettre écarlate/Nathaniel Hawthone
Croc blanc/Jack London
La couleur pourpre/Alice Walker« Le pe�t pan de mur 
jaune » extrait
de La prisonnière dans A la recherche du temps 
perdu de Proust

Voyelles
A noir, E blanc, I rouge, U vert, O bleu : voyelles,
Je dirai quelque jour vos naissances latentes :
A, noir corset velu des mouches éclatantes
Qui combinent autour des puanteurs cruelles,
Golfes d'ombre ; E, candeurs des vapeurs et des tentes,
Lances des glaciers fiers, rois blancs, frissons d'ombelles ;
I, pourpres, sang craché, rire des lèvres belles
Dans la colère ou les ivresses pénitentes ;
U, cycles, vibrement divins des mers virides,
Paix des pâtis semés d'animaux, paix des rides
Que l'alchimie imprime aux grands fronts studieux ;
O, suprême Clairon plein des strideurs étranges,
Silences traversés des Mondes et des Anges :
— O l'Oméga, rayon violet de Ses Yeux !
Arthur Rimbaud (1854‐1891)



  

Je voudrais des prairies teintes en rouge et des arbres peints en bleu. 
Charles Baudelaire Contes

Barbe‐Bleue/Charles Perrault
Blanche‐Neige/Jacob et Wilhem Grimm
Le Petit Chaperon Rouge/Charles Perrault
Boucle d’or/Jacob et Wilhem Grimm
Peau d’âne/Charles Perrault
L’oiseau bleu/Madame d’Aulnoy

Cinéma

L’arrivée de la couleur au cinéma a un impact différent de l’arrivée du son. En effet, le son a
provoqué la disparition brutale du cinéma muet, tandis que la couleur a eu une influence plus mitigée : le
noir et blanc continuait à persister, aux côtés de la couleur. Un film documentaire en couleur fut réalisé
dès 1913 lorsque fut filmé le mariage de Victoria‐Louise, fille de Guillaume II, Empereur d'Allemagne.
(http://www.youtube.com/watch?v=Qs75ZIr0Fvk).

Même si Georges Méliès a fait quelques tentatives pour coloriser à la main Le Manoir du diable (1897),
 Le premier long métrage tourné en couleur (technicolor trichrome) date de 1935 :
 Becky Sharp de Rouben Mamoulian.
La couleur s’impose assez tardivement vers la fin des années soixante. Par la suite, les films réalisés
en noir et blanc sont le plus souvent des choix esthétiques (Rusty James de Francis Ford Coppola, La liste
de Schindler de Steven Spielberg). Les premiers Mickey de Walt Disney ont été réalisés en noir et blanc,
pourtant le premier dessin‐animé couleur de Emile Reynaud a été créé en 1892 en utilisant un
praxinoscope. 
http://www.youtube.com/watch?v=TxYP1nOSVJY Praxinoscope 1877
http://www.youtube.com/watch?v=zDKWNOeN5CQ  Pauvre pierrot 1892

http://www.youtube.com/watch?v=Qs75ZIr0Fvk
http://www.youtube.com/watch?v=TxYP1nOSVJY
http://www.youtube.com/watch?v=zDKWNOeN5CQ


  

Une des idées principales du Magicien d’Oz est de matérialiser le 
monde merveilleux du pays d’Oz en couleur, le sépia étant réservé au 
quotidien. Au Kansas, les spectateurs de 1939 avaient l’habitude de 
voir les films majoritairement en noir et blanc. Ainsi les costumes, le 
maquillage et
les décors tranchent de manière spectaculaire avec la production 
cinématographique de l’époque.                                 

http://www.youtube.com/watch?v=eiTuBgkG-U0  : L'épouvantail

http://www.youtube.com/watch?v=ahCWf_5qeA4

http://www.youtube.com/watch?v=bIyyWqi2PFA Over the rainbow Victor FLEMING

Alfred Hitchcock exploitait la force symbolique du rouge : 
Dans Pas de printemps pour Marnie (1964), musique  de Bernard 
Herrmann.
Le sang rouge, les glaïeuls rouges et l’encre rouge et écarlate sont les 
leitmotivs obsédants de la phobie de l’héroïne. 
Le réalisateur avait en outre l’habitude d’utiliser des couleurs délavées 
pour les flash‐back, là où les réalisateurs plus récents, tout comme 
l’industrie publicitaire d’ailleurs, ont souvent adopté le noir et blanc.

http://www.youtube.com/watch?v=HUqj1t3Ndk0

http://www.youtube.com/watch?v=eiTuBgkG-U0
http://www.youtube.com/watch?v=ahCWf_5qeA4
http://www.youtube.com/watch?v=bIyyWqi2PFA
http://www.youtube.com/watch?v=HUqj1t3Ndk0


  

Saul Bass (1920‐1996) était un graphiste new‐yorkais.
Dans les années cinquante, il devient créateur de génériques. Il réinvente alors les 
ouvertures de films pour en faire de petites œuvres d’art. 
Le générique de West Side Story (Robert Wise, 1961) est, à ce titre, exemplaire.
Sur des fonds colorés qui s’enchaînent au rythme de la musique de Léonard Bernstein, des 
barres verticales immuables apparaissent. A chaque couleur, la musique est différente. 
Durant plus de quatre minutes, aucun titre, aucun nom ne perturbent cette succession 
colorée. Cette image abstraite est pourtant curieusement évocatrice, puisqu’il s’agit des 
contre‐formes de la skyline de New York. (Skyline est un mot anglais qui signifie horizon. Il 
désigne un panorama urbain, une photo d'une ville.
Ce générique met en avant la multiplicité des cultures à New York, en particulier dans West 
Side où se situe l’action du film. 

             http://www.youtube.com/watch?v=Lg0HIY62yvU : générique

http://www.youtube.com/watch?v=Qy6wo2wpT2k
Scène du film

Avec Bernardo (George Chakiris) and Anita (Rita Moreno)

http://www.youtube.com/watch?v=Lg0HIY62yvU
http://www.youtube.com/watch?v=Qy6wo2wpT2k


  

Ingmar Bergman, dans son approche de la couleur, partage beaucoup de points avec Sergueï 
Eisenstein. Son film Cris et chuchotements est, à ce titre, le plus significatif.
 Il disait « tout est rouge », et chaque séquence se termine par un fondu au rouge. 
«Tous mes films peuvent être pensés en noir et blanc, sauf Cris et chuchotements, écrivait‐il. Dans 
le scénario, j’explique que j’ai pensé la couleur rouge comme l’intérieur de l’âme».
http://www.youtube.com/watch?v=HqOnx0okupI 
http://www.youtube.com/watch?v=z3j4ODGDKEI

Comme Eisenstein, Bergman traite le rouge comme le symbole archétypal du sang.

Attentif aux variations de couleurs de ses décors, Zhang Yimou a fait de la couleur, l’élément primordial de son film 
et de son intrigue.  Hero réalisé en 2002
« L'esthétique du film est inextricablement liée à l’intrigue.
L’idée d’utiliser  des couleurs pour raconter l’histoire est apparue très tôt dans le processus de 
conceptualisation du film »                      
   http://www.youtube.com/watch?v=p9keMBIyPnA

 Ainsi la couleur dominante varie‐t‐elle en fonction du point de vue selon lequel l’histoire est 
racontée : rouge, blanc et bleu.    

http://www.youtube.com/watch?v=dRyU2mK4Rls

Les derniers films Bleu, Blanc, et Rouge (1993‐1994) de Krzysztof Kieślowski sont composés en trilogie. 
Ils illustrent les principes de la devise française associés aux couleurs du drapeau :
Bleu : liberté, Blanc : égalité, Rouge : fraternité.

http://www.youtube.com/watch?v=V_9LESJaW7k

http://www.youtube.com/watch?v=HqOnx0okupI
http://www.youtube.com/watch?v=z3j4ODGDKEI
http://www.youtube.com/watch?v=p9keMBIyPnA
http://www.youtube.com/watch?v=dRyU2mK4Rls
http://www.youtube.com/watch?v=V_9LESJaW7k


  

Musique
Cette grande symphonie du jour, qui est l’éternelle variation de la symphonie d’hier, cette succession
de mélodies où la variété sort toujours de l’infini, cet hymne compliqué s’appelle la couleur.

On trouve dans la couleur l’harmonie, la mélodie et le contre‐point.                                        Charles Baudelaire

Passez notre amour à la machine.
Faites bouillir
Pour voir si les couleurs d'origine
Peuvent revenir.
Est‐ce qu'on peut ravoir à l'eau de Javel
Des sentiments,
La blancheur qu'on croyait éternelle,
Avant ?
Pour retrouver le rose initial
De ta joue devenue pâle,
Le bleu de nos baisers du début,
Dans l'azur perdu.
[Refrain]
Matisse, l'amour c'est bleu difficile,
Les caresses rouges fragiles,
Le soleil de la vie les tabasse,
Et alors, elles passent.
Allez ! A la machine !!
Le rouge pour faire tomber la misère
De nos gentils  petits grands‐pères,
Noires, les mains dans les boucles blondes
Tout autour du monde.
[Refrain]
Allez ! A la machine !!
Alain Souchon, L’amour à la machine, 1993

La relation couleur‐musique existe depuis longtemps, et se manifeste d’abord à travers 
le langage.
 Les termes employés par le peintre ou le musicien sont très souvent similaires : ton,
nuance, gamme, note, étude, chromatisme, harmonie, valeur, thème, motif, forme, 
rythme…

Registre lexical commun à la couleur et au son :
‐ Note
‐ Étude
‐ Nuance
‐ Série
‐ Gamme
‐ Ton (demi‐ton)
‐ Tonalité
‐ Touches
‐ Noire
‐ Blanche
‐ Harmonie
‐ Saturation
‐ Combinaison
‐ Degré
‐ Modulation
‐ Chromatisme
‐ Couleur
‐ Matière
‐ Rythme
‐ Teinte
‐ Pureté
‐ Intensité



  

Musique atonale et chromatique
La musique chromatique utilise tous les sons de la gamme chromatique, c’est‐à‐dire la succession
complète de tous les demi‐tons (sur le clavier, les touches noires et blanches).

Jean‐Sébastien Bach (1685‐1750)
La Fantaisie chromatique et fugue est une œuvre musicale en deux parties
(fantaisie et fugue) pour clavecin. Elle aura une influence  déterminante
sur la musique romantique et bien au‐delà. 
Deux volets : la Fantaisie où prédomine le chromatisme et la virtuosité puis la Fugue plus apaisée.

http://www.lamusiqueclassique.com/2011/03/johann-sebastian-bach-fantaisie-chromatique-et-fugue/

Claude Debussy (1862‐1918)
Au début des années 1900, les liens entre les courants picturaux et musicaux se resserrent. On assimile
fréquemment le compositeur au courant impressionniste. Notamment dans sa danse pour harpe chromatique :

http://www.youtube.com/watch?v=yomBpwebRdU

Alexandre Scriabine (1871‐1915)
Pianiste et compositeur russe, Alexandre Scriabine est connu pour avoir toujours eu des idées philosophiques idéalistes 
notamment liées à la théosophie.
Il s’est aussi penché sur le concept de synesthésie (association de différents sens), et essaye ainsi d’associer à chacune des 
notes de musique une couleur précise (ut majeur correspondait à la couleur rouge, fa dièse majeur à un bleu éclatant).
Pour Prométhée ou le Poème du feu, Scriabine souhaitait un clavier à lumière destiné à projeter des couleurs 
changeantes selon la gamme du spectre afin de développer son idée de parallélisme entre sons et couleurs. Mais cette 
création ne sera pas donnée avant 1975.

http://www.youtube.com/watch?v=V3B7uQ5K0IU

http://www.lamusiqueclassique.com/2011/03/johann-sebastian-bach-fantaisie-chromatique-et-fugue/
http://www.youtube.com/watch?v=yomBpwebRdU
http://www.youtube.com/watch?v=V3B7uQ5K0IU


  

Architecture
Ce qui ne va pas avec la couleur en architecture, c’est le fait que c’est toujours une seule 
couleur.    […] La monoculture est toujours mauvaise.              Friedrich Hundertwasser

Le peuple Ndebele vit en Afrique du Sud, il se distingue par
un art qui mêle peinture et architecture. 
Les murs d'enceinte et les cases sont minutieusement 
recouverts de formes géométriques.
Les peintures murales sont réalisées par les femmes et le 
plus souvent à la plume de poulet. 
Les couleurs vives dominent depuis l'apparition des 
peintures industrielles, alors qu’auparavant les teintes 
naturelles étaient utilisées. 
Ainsi, les bleus, jaunes, verts et rouges sont venus s'ajouter 
aux ocres, bruns et noirs.
Chaque femme est libre de composer à sa guise, même si
l'abstraction est de rigueur. A l’origine inspirées par des 
thématiques liées au rêve, les peintures Ndebele
sont aujourd'hui dénuées de significations particulières.  
Ces peintures murales n’ont pas qu’une
vertu décorative, elles indiquent également des valeurs 
sociales et rituelles. Par exemple, les temps de
transition dans la vie de la femme sont symboliquement 
représentés (mariage, naissance...).

Habitations Ndebele, 
Afrique du Sud

http://www.youtube.com/watch?v=Bn6BTXHKN_s

http://www.youtube.com/watch?v=Bn6BTXHKN_s


  

Le Café de L’Aubette, Strasbourg, 1927‐1928
Située place Kléber à Strasbourg, est à l’origine une construction néo‐classique datant du
XVIIIème siècle. A partir de 1928, le bâtiment se transforme en un grand complexe 
comprenant : café, restaurant, brasserie, ciné‐bal, salle des fêtes... 
Les décors des divers espaces sont confiés à Theo Van Doesburg (1883‐1931), Jean Arp 
(1886‐1966) et Sophie Taeuber‐Arp (1889‐1943). 
L’Aubette est alors conçue comme une œuvre d’art totale mettant en application
les théories esthétiques de « De Stijl». 
Ce mouvement, fondé par Theo Van Doesburg et Piet Mondrian en 1917, invente une
grammaire formelle fondée sur l'usage strict des couleurs primaires, du blanc et du 
noir, de lignes droites et orthogonales conduisant à une limitation des formes et à une 
géométrisation des volumes. Ainsi, dans le ciné‐bal, Van Doesburg propose unerépartition 
des couleurs au sein d’une grille diagonale. Les compositions chromatiques de l’Aubette 
prennent alors une dimension monumentale et construisent l’espace.

http://www.youtube.com/watch?v=ICxKRHBm0sY

http://www.youtube.com/watch?v=ICxKRHBm0sY


  

Le Corbusier (Charles Édouard Jeanneret dit, (1887‐1965)

Le Corbusier était architecte, urbaniste, artiste et designer. 
Pour lui, le plan et la forme de ses bâtiments sont importants, mais 
également l’aménagement des couleurs et le design.
Dès 1920, il cherche à maîtriser, classifier et organiser
les couleurs par gammes.
Cette recherche le mène a créé deux collections de couleurs, l’une 
en 1931, et l’autre en 1959. Dans les années 1920 et 1930, des
pastels et quelques couleurs vives sont imaginées pour
faire ressortir la ponctuation des murs blancs . 
Il fit appel à société Salubra pour créer des échantillons
 de papier peint représentant sa palette.
Dans les années 1950, de nouveaux tons, plus naturels, sont crées 
pour s’accorder aux matériaux qu’il introduit dans l’architecture 
(béton laissé nu, bois, chaux).

Le Corbusier, Polychromie architecturale,
claviers de couleurs de 1931 et 1959, Birkhaüser éditions 1997
http://books.youworkforthem.com/book/P1153/Polychromie-Architecturale

http://www.youtube.com/watch?v=WbcqMRU0Y-c   Cité radieuse Marseille 1950

http://www.youtube.com/watch?v=zpj5utbmeKg Villa savoye « les heures claires » 1930 Poissy

http://books.youworkforthem.com/book/P1153/Polychromie-Architecturale
http://www.youtube.com/watch?v=WbcqMRU0Y-c
http://www.youtube.com/watch?v=zpj5utbmeKg


  

Friedensreich Hundertwasser (1928‐2000) (Friedrich Stowasser dit)

Peintre célèbre, Hundertwasser se passionne pour l’architecture à l’âge de 55 ans. Très productif, en une
quinzaine d’années, il conçoit une cinquantaine de projets architecturaux. Il développe une véritable
utopie qu’il qualifie de « baroque humaniste  »
En effet, ses réalisations sont basées sur des valeurs bien définies : le respect de la nature, des valeurs humaines, de la 
créativité mais également l’importance du fonctionnel. 
Selon lui, l’homme possède 5 peaux : la peau du corps, le vêtement, la maison de l’homme, la société et l’environnement. 
Cette troisième peau se doit d’être proche de la nature de l’homme. Pour ce faire, l’architecture doit être fondée
sur des lignes courbes, des couleurs vives et dialoguer avec le végétal. 
Caractéristiques de son œuvre, les couleurs, symboles du paradis et par ailleurs manifestation de la nature, sont diverses, 
intenses, en harmonie. Signe extérieur de richesse et d’opulence, plus les couleurs sont variées, plus l’architecture est
riche.

La maison Hundertwasser, Vienne, 1980‐1985

http://www.youtube.com/watch?v=YZcyt7SEM4E

http://www.youtube.com/watch?v=YZcyt7SEM4E


  

Expressions très colorées
La terre est bleue comme une orange. 
Paul Eluard

Blanc comme neige
Chauffé à blanc
Examen Blanc
Donner carte blanche
Montrer pâte blanche
Mariage blanc
Faire chou blanc
Se saigner à blanc
Un petit blanc
Blanc‐bec
Col blanc
Blanc comme un linge
Se faire des cheveux 
blancs
Bonnet blanc et blanc 
bonnet
Être connu comme le 
loup blanc
Donner un blanc seing
Fixer dans le blanc des 
yeux

Hisser le drapeau blanc
Manger son pain blanc
Arme blanche
Écrire noir sur blanc
Une histoire cousue de fil 
blanc
Blanc comme un cachet 
d’aspirine
Passer une nuit blanche
Tirer à blanc sur quelqu’un
Agir de but en blanc
Une oie blanche
Dire blanc puis noir
Franchir la ligne blanche
Blanchir de l’argent sale
Laisser un blanc
Page blanche
voix blanche

Frais comme une rose
Se faire envoyer sur 
les roses
Voir la vie en rose
ne pas sentir la rose
Un roman à l’eau de 
rose

Travail au noir
Être une gueule noire
Regard noir, noir dessein
Avoir un œil au beurre noir
Manger son pain noir
Manger du savon noir
Être un mouton noir
Faire du marché noir
Peindre en noir une situation
Messe noire
Il est complètement noir
Voir tout en noir
Broyer du noir
Avoir des idées noires (en anglais : 
Blue devils)
Être la bête noire
Humour noir

Une peur bleue
Une colère bleue
Un bleu de travail
Avoir un bleu
Un cordon bleu
Le grand bleu
Avoir un bleu au cœur
Avoir du sang bleu
Détenir le ruban bleu
Être un bleu
N’y voir que du bleu
En rester bleu

Voir rouge
Se fâcher tout rouge
Rouge de honte
Rouge comme une 
tomate
Rouge de confusion
Être sur liste rouge
Être dans le rouge
Être la lanterne 
rouge
Tirer à boulets 
rouges
Alerte rouge !

Être vert de rage
Être vert de jalousie
Avoir la main verte
Donner le feu vert
Prendre une volet de bois 
verts
Être encore vert
Se mettre au vert
En voir des vertes et des 
pas mûres
Et les petits hommes verts !

Être
fleur bleue

Avoir la
main verte

Rouge comme
une tomate

La vie
en rose

Être jaune
comme
un citron



  

CITATIONS toute en couleur
Pour l’artiste, c’est l’effet des couleurs qui est
décisif et non la réalité des couleurs telles qu’elles
sont étudiées par les physiciens et les chimistes.
L’effet des couleurs est contrôlé par l'intuition
Johannes Itten

La couleur est mon obsession quotidienne, ma joie et mon tourment. 
Claude Monet

Quand la couleur est à sa richesse, la forme est à sa plénitude. 
Cézanne

Le premier principe est que la couleur est une
notion qui n’a pas de réalité tangible ; c’est‐à dire 
la couleur n’existe pas au sens physique
du terme.
 La couleur est une notion physiologique, un 
concept intellectuel, qui résulte de la représentation 
par le cerveau humain d’un stimuli fourni par l’œil

Luigi VeronesiLes meilleures peintures et justement les plus
parfaites du point de vue technique, en les regardant
de près, sont faites de couleurs l’une à côté de l’autre
et produisent leur effet à une certaine distance.
Vincent Van Gogh

Le noir est une couleur en soi, qui résume et 
consume toutes les autres.
Un cm2 de bleu n'est pas aussi bleu qu'un m2 de bleu
Henri Matisse

C’est avec les teintes ignobles qu’on produit l’effet de tons 
splendides. 
Dans la nature, une teinte qui semble uniforme est
formée de la réunion d’une foule de teintes diverses,
perceptibles seulement pour l’œil qui sait voir.
Eugène Delacroix

La couleur ajoute des 
ornements à la peinture…
Ingres

Un tableau est essentiellement une surface plane recouverte
de couleurs en un certain ordre assemblées. Maurice Denis

Il y a le noir antique et le noir frais, le noir brillant et le noir mat, le noir de la lumière et le 
noir de l’ombre. 
Pour le noir antique, il faut y mêler du rouge ; pour le noir frais, c’est du bleu ; pour le noir 
mat, c’est le blanc ; pour le noir brillant c’est une adjonction de colle ; pour le noir dans
la lumière il faut refléter le gris.
En suivant ces préceptes, les enfants seront en état de rendre la violence de l’océan, la 
fuite des rapides, la tranquillité des étangs, et, chez les vivants de la terre,
leur état de faiblesse et de force.                                                      Hokusaï
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Autour de la couleur :
Conservatoire des ocres et pigments appliqués
http://www.okhra.com/

Ce site propose des articles consacrés à la couleur: le phénomène physique, la perception des 
couleurs, la langue française et la couleur, des questions‐réponses, un glossaire, une présentation 
des principaux modèles et nuanciers de couleurs, quelques jeux, une sélection de liens...
http://pourpre.com/

L'expérience de l'art est un espace de découverte des arts plastiques et visuels autour de projets 
développés au sein d'écoles maternelles et élémentaires de la Ville de Mulhouse .
http://www.crdp‐strasbourg.fr/experience/index.htm

Pour tout savoir sur les pigments et le couleur
http://www.dotapea.com/pigments.htm

Systèmes de couleurs dans l'art et les sciences
http://www.colorsystem.com/?lang=fr

sitographie

http://www.okhra.com/
http://pourpre.com/
file:///E:/HISTOIRE%20DES%20ARTS%20%20(oeuvres%20r%C3%A9f%C3%A9rences%20+%20mises%20en%20oeuvre)/http:%2F%2Fwww.crdp%E2%80%90strasbourg.fr%2Fexperience%2Findex.htm
http://www.dotapea.com/pigments.htm
http://www.colorsystem.com/?lang=fr
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